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MESURES D'HYGIENE

POUR LES

MARCHES MILITAIRES

Malgrö Tutilisation loujours plus grande du reseau des
chemins de fer, les guerres modernes exigent encore bien des marclies

longues et penibles. 11 semble utile, ä la veille de nos
manceuvres, d'exposer rapidement les divers moyens qu'a sug-
gerös l'expörience militaire pour diminuer ces fatigues.

L'auteur de ce travail a largement mis ä contribution les
öcrivains qui se sont occupes de ces sujets. Des emprunts
considörables ont ete faits aux oeuvres du General Pierron : Methode
de guerre, etc., ä la tactique de Genöral Dufour et du Major
Balk, aux Prineipes de Strategie de Jomini, ä divers Reglements
mililaires et ä THygiene militaire pour l'armee suisse, ainsi
qu'au Traite d'hygiene du mödecin principal Arnold.

Si on ne renvoye pas chaque fois ä la source bibliographique,
c'est pour la rapidite de l'exposö et par le fait que ces auteurs
sont si connus qne leurs oeuvres sont du domaine public.

De tout temps les marches prolongees ont exerce une
influence destruetive sur les effectifs et Ton admet, dans de bonnes
conditions, un dechet de 4 ä 8 % pour Tinfanterie. Si les

circonstances deviennent defavorables, ces proportions augmentent.
Napolöon perdit 8i ooo hommes d'infanterie sur 298 000 en 02

jours dans sa campagne de Russie et Souvaroff laissa dans les

Alpes, en 11 jours, en octobre 1799, Ia moitie de son armöe.
Dans la guerre franco-allemande, on a maints exemples de
marches mal ordonnees, surtout du cöte des Frangais. Ces fautes
eurent pour rösultat Tindisponibilite d'un grand nombre d'hommes

au moment des engagements et Texecution defectueuse de

mouvements tactiques ou stratögiques, teile l'evacuation desastreuse

de la rive droite de la Moselle par Tannee du Rhin.
Une bonne öconomie des forces de Tarmöe exige que les
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marches soient stratögiquement et tactiquement justifiees. En
outre. il faut qu'elles soient correctement executees au triple
point de vue de l'hygiöne, de la diseipline et de la vitesse.

Hygiene de la marche.

On peut parer aux pertes considerables dnes aux seules
fatigues par une exaete elimination des malingres et des eclopes.

A la veille des grandes marches, le commandant prescrira
une visite medicale des hommes ct l'övacuation des non-valeurs
sur les depöts de malades joints aux döpöts de- troupes.

Aprös leur guerison, ces hommes pourront etre soit versös
ä Tarmöe de campagne, soit appeles ä divers services speciaux
tels que gardes de convois, de matöriel ou d'etapes. C'est ce

que fit Napoleon en 1806. Par suite de marches foreees qui
durent etre exöcutöes au döbut de la campagne contre la Prusse,
im forma des compagnies et meine des bataillons d'öclopös qui
furent employös ä la garde de postes sur Ia ligne d'etapes. En
1870, le prince Fredöric-Charies prit Ia möme mesure dans sa

marche sur Ia Moselle; le i5 aoüt, la Irc division d'infanterie de
la garde envoya une compagnie de marche, de la force de I400

hommes., occuper le pont de Dialouard. Plus tard, cette meine
armöe, marchant sur la Loire, Troyes fut oecupöe par 4oo hommes

pris parmi les eclopes.

Proprete corporelle. — Pour lous Ies hommes, mais plus
encore pour ceux qui doivent vivre en agglomeration, une
proprete scrupuleuse du corps et des vetements est de rigueur. On
saisira donc toutes les occasions pour faire laver les soldats et
on leur fera changer frequemment leur linge.

Les pieds demandent des soins trös assidus. Par suite de

Timpermeabilite du cuir des souliers, la peau du pied se 111a-

cere et s'excorie facilement. II en rösulte des blessures qui, tout
insignifiantes qu'elles paraissent, font de Thomme 1111 eclopö et
un trainard. On parera ä ces accidents par de frequents bains
de pieds, suivis d'un essuyage bien fait. Les souliers eux-mömes
seront retires cliaque soir, graisses et bourres de paille ou de

foin jusqu'au lendemain matin. Sauf dans les troupes qui sont
de garde ou de piquet, Thomme doit dormir dechausse.

En arrivant au cantonnement, Ies mödecins proeöderont ä

une visite minutieuse des pieds de tous Ies hommes qui onl
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paru souffrir de la marche, et les soigneront selon des methodes
öprouvöes. Xul service d'hygiene ne sera plus appröcie que ces
soins modestes et pourtant indispensables.

II est, en oulre, de toute importance que le commandement
röserve aux mödecins le temps nöcessaire ä une sörieuse lecon
thöorique sur les soins ä aporter aux chaussures. aux pieds et
ä l'hygiöne de la marche en gönerai. Le fantassin doit tirer et
marcher. On lui apprend ä tirer, mais non pas ä marcher. II
faut le faire.

En toute circonstance l'alimentation de la troupe a droit ä

la sollicitude des superieurs. En temps de marche et de fatigues,
Texigence devient plus impörieuse encore. Les göneraux Ies plus
illustres n'ont pas dedaignö ces soucis vulgaires, et Bonaparte
ordonnait ä Carnot de faire distribuer double ration ä certaines

troupes qui devaienl faire double etape. Le duc, de Wellington,
en Espagne, voulait que toutes les fois que des troupes reeoivent

un ordre de marche, on y spöcifiät invariablement oü elles
toucheraient les vivres et quelle en serait la nature.

II est bon de varier autant que possible Ia subsistance et de
recourir en toute occasion aux connaissances des officiers du
service de santö ä ce sujet.

La distribution de boissons alcooliques ne devra se faire que
dans des cas exceptionnels et plutöt comme facteur moral que
comme aliment vöritable. Cette question est bien döbattue
encore. La passion et Tamour-propre semblent s'en etre meles.
Toutefois, il ne parait pas douteux, d'apres les plus röcentes
expöriences, que Talcool ne soit bien qu'un stimulant passager,
dont l'usage est suivi cl'une prompte reaction. D'apres une
enquöte trös interessante, faite par M. le D1 Schnyder et dont
les conclusions sonl consignees dans l'ouvrage : Alcool et alpi-
nisme, il ressort que Talcool est condamnö par la plupart des

alpinistes. II se peut qu'ä un certain moment, Talcool soit utile
pour faire disparaitre le sentiment de la fatigue et pour slimuler
Tappötit. Mais il faut, lorsqu'on en use, se souvenir toujours de
la depression qui s'en suit et n'en prendre que lorsque celle-ci
n'est plus ä eraindre, par exemple une fois le travail fini. Mais
sans trop insister sur les travaux experimentaux et en ne s'en
tenant qu'aux faits d'observations journaliers, il n'est que trop
certain que Talcool entraine des catastrophes positives par les

desordres, qu'ä la longue, il exerce sur les organes internes.
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C'est Ie plus grand ennemi de Tenergie et de la volonte. II abru-
tit des familles, des peuples entiers et remplit les asiles d'alie-
nös. L'alcool passait autrefois pour un engin de guerre; il
faudra, au moins pour cet usage, ne Tadmettre que sous forme
diluee. Apres une longue experience, les mödecins anglais en

sont venus ä le condamner pour les expeditions coloniales.
Sir Garnet Wolseley, dans la guerre des Ashantis, s'est bien

trouvö de tous points d'avoir remplacö le rhum par du the : la

vigueur, la diseipline, Ia gaite se montrerent chez ses soldats ä

un degre que ne connaissent pas les armees qui boivent des

liqueurs spiritueuses.
Les explorateurs des regions polaires ont reduit de plus en

plus la consommation de Talcool et Nansen n'en distribuait
qu'exceptionnellement ä ses öquipages.

Mais il faut se garder de toule exagöralion et par une sevöritö

outröe ne pas provoquer la dissimulation, incompatible
avec le respect hierarchique. L'hygiene ne peul donner des
conseils qui ne sauraient etre suivis et eile ne peut pröcher que la
modöration. La diseipline doit reprimer les abus et les officiers
donner l'exemple de la sobriöte.

Le sucre qu'on a, de temps ä autre, distribue ne semble pas
jusqu'ä present s'ötre acquis droit de cite. II faudrait peut-etre
continuer les essais.

iXn des plus grands ennemis de Ia diseipline pendant la marche,

c'est le sentiment de la soif qui, le plus, pousse ä Ia döban-
dade et ä la maraude. II faudra prevenir ce besoin en permettant

de boire et en reglant la consommation de Teau.
On ne s'arretera pas dans les villages, mais un peu en dehors.

On placera des gardes pres des vergers et des fontaines. Ces

sauvegardes empöclieront la dilapidation et la souillure de Teau

qui sera recueillie par corvee et en ordre. Le 18 aoüt 1870,
dans la marche forcöe de Pont-ä-Mousson ä St-Privat, une
division ne put se desaltörer parce que, en arrivant ä l'endroit de
faire la soupe, 011 trouva les puits vides. Dans le X1' corps, Tofficier

d'etat-major envoyö au-devant de la brigade Wedel pour
häter sa marche, sachant qu'il n'y avait pas d'eau sur le champ
de bataille, en prövint le commandant. Celui-ci fit arreter sa

troupe [ires d'un ruisseau et les hommes purent boire et remplir
leurs bidons.

Equipement. — Tous les soldats du monde sont trop charges

1907 3ü
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pour les exigences de la tactique actuelle. Le soldat suisse

est parmi ceux qui le sont le plus. Depuis longtemps des
commissions travaillent ä chercher un allögement au poids de

Tequipement du fantassin et n'arrivent qu'ä des resultats insignifiants,
parce qu'elles ne peuvent sc resoudre catögoriquement ä rompre
avec les modes löguöes par la tactique linöaire. II n'est pourtant
pas douteux que le poids portö par le fantassin ne soit nuisible
ä sa mobilite et ä sa santö. Les experiences instituees en 1891,
en Allemagne, par les docteurs Zutz et Schlumberger ont fait
ressortir les faits suivants :

Avec un chargement de 22 kilos et avec une temperature qui
ne soit pas trop elevöe, l'organisme humain ne souffre pas d'une
marche de 2.5 ä 28 kilometres. Au contraire, de legeres alterations

de la sante disparaissent par Teffet favorable de cel exercice.

Si la temperature est chaude, l'organisme souffre un peu,
mais il est remis par le repos ile la nuit. Si la charge atteint 3o

kilos, l'organisme est incontestablement en souffrance et les
effets nocifs ne disparaissent plus par le repos nocturne.

Ces dötails ont pröoecupe les gönöraux de tous les temps et
Wellington, avant Waterloo, appelle l'attention des chefs de

corps sur Ia nöcessitö d'allöger le sac du soldat. En campagne,
du reste, les troupes trouvent le moyen de se soulager lies
rapidement des pieces d'öquipement qui les gönenl.

En i855, ä Sebastopol, ä raison du penible service, on avait
laisse ä Ia troupe l'autorisation de prendre ses aises dans la

tenue. Elle s'empressa de se debarrasser du col raide et du
shako pour adopter la cravate et la casquette. En 1870, le
gönöral Failly signale que les köpis disparaissent pendant les trajets

en chemin de fer. Dans leur marche sur Paris, les troupes
allemandes se sont passees avec plaisir de leur casque pour ne

porter que la casquette. Ces exemples devraient decider nos
commissions ä abandonner notre lourd et disgracieux kepi et ä

nous doter de Ia casquette. La tunique ä deux rangs de boutons
doit, pour Tarmöe de campagne, etre remplacee par une ample
vareuse ä un seul rang de boutons metalliques.

La capote d'infanterie peut ötre maintenue, mais taillöe plus
vaste et plus longue et munie de boutons permettant de la
relever pendant la marche. Elle devrait ötre munie d'un capuchon
pour abriter la töte. Les arguments emis contre Tadoption de

ce capuchon ne sont pas serieux. Le pantalon doit ötre large et
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un peu rötröci ä la ceinture et au pied. Le soulier qui doit ötre
bien adapte ä cliaque pied, doit ötre usage quelque peu avant
les grandes marches. II doit etre suffisamment haut d'empeigne
pour eviter töut frottement sur le cou du pied, ce qui amene
un oedeme dur assez douloureux, et süffisant pour rendre Thomme
indisponible.

Les marches prolongees, redoutables döjä lorsque les condilions

exterieures sont favorables, peuvent devenir desastreuses

lorsque les intempöries, la chaleur, la nuit ajoutent leurs effets

particuliers ä ceux de la fatigue.

Marches de nuit.

II est dömontrö que rien n'öpuise la troupe comme les marches

nocturnes. Aussi l'hygiene militaire reconimande-t-elle de
s'en abstenir le plus possible. Dans Tobscuritö, tout. devient
obstacle; faute de voir oii on met le pied on marche moins vite

que de jour et l'oubli de celte verite elementaire a fait echouer
bien des surprises. Balk estime que, de nuit, il faut 20 minutes

pour faire un kilometre. De plus, le pays change facilement
d'aspect et 011 est expose ä faire fausse route et ä des meprises
dangereuses. Cependant les conditions de la tactique moderne
rendront plus frequentes encore que par lc passe les attaques
el Ies marches de nuit.

Dans les mouvements ä petite distance, 011 aura soin de faire
prealablement une soigneuse reconnaissance. Dans Ies marches

sur route, il faudra doter chaque unitö d'un guide sür. On ne
laissera pas de vides entre les colonnes et les intervalles seront
remplis par des hommes de liaison. Un peu avant les haltes,
des ordonnances ä cheval rötrograderont pour avertir qu'on va
s'arreter, de maniere ä ce que les hommes puissent, en toute
söcuritö, deposer Ie sac et reprendre souffle. Si Ton n'a pas
pour but de surprendre Tennemi, il faudra s'arreter un peu
avant le jour, car ä ce moment la fatigue des yeux est extreme
et il semble aux hommes qu'ils pourraient dormir meme dans
Teau. La cavalerie sera toujours placee en queue, car cette arme
trös nerveuse est sujette ä des paniques subites. Si on heurte
Tennemi, la töte de la colonne fait halte, tout le monde serre, 011

fait coucher Ia troupe et personne ne tire sans ordre. La
surprise manquee de Mananares offre un bon exemple des fautes
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ä öviter en pareille occurence. Le general Merle, ayant recu
Tordre de surprendre Tenneini qui oecupait Mananares, se

porta sur cette ville le i4 octobre 1809. Le premier obstacle

qu'on rencontra furent des puits creuses en plein champ et sans
margelle, oü beaucoup d'hommes tomberent et pörirent. Malgrö
la nuit, la cavalerie ötait en töte. Tout ä coup, eile crut avoir
vu Tennemi, fit feu et se replia au galop. Les cavaliers
sortirent de la route et se jetörent sur un bataillon polonais
qui, croyant avoir affaire ä des Espagnols, fit feu. Les cavaliers

prenant les Polonais pour des Espagnols les chargerent. II en
rösulta une confusion eff'rovable. De lous cötös ce n'ötaient que
cris, jurons, commandements. Le dösordre ötait tel que tout
eüt ötö ä la merci du moindre parti ennemi. La surprise fut
manquee.

Marches par Ia neige.

Lorsque les routes sont couvertes de neige, les fatigues et les

souffrances de la troupe sont considörablement augmentees et
la duree de l'etape ne peut plus ötre fixee. Toutes les relations
signalent la lenteur, la fatigue rapide et les sacrifices parfois
enormes en hommes et en chevaux.

Souvaroff, dans le seul passage du Panix, perdit 200 hommes

par le froid ou par les chutes dans les ravins. La retraite de
Russie est celebre par la quantitö de morts dues au froid et ä

la fatigue. L'armee de TEst endura des souffrances extremes
dans sa retraite de la Lisaine sur Besancon et Pontarlier. Mac
Donald ne put qua grand peine franchir le Splügen ety sacrifia
beaucoup de soldats. Lorsque le pays est couvert et coupe, on
doit se munir de bons guides et de boussoles, pour s'orienter
quand tout point de repöre a disparu. Si les chemins ne sont
pas döblaves, il faut les faire ouvrir par des gens du pays,
poussant des bceufs devant eux, pour tasser la neige el munis
de pelles pour creuser les tranchees. II faut piqueter le chemin
ainsi etabli pour eviter qu'il ne disparaisse sous une nouvelle
chute de neige. Les rations de sucre, de cafö; la subsistance
seront augmentees. On distribue du tabac. Les mödecins font ä

la troupe une legon thöorique sur Ia conduite ä tenir en cas de

congölatioii ou d'inanition. Les hommes reeoivent des vötements
chauds, des gants, des guetres ou des bandes moletieres, des

capuchons. L'alcool est prohibö. Mac Donald qui dut franchir le
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Splügen couvert de neige v eut beaucoup d'hommes atteints de

gelures des pieds. Lc gönöral R. Mancey raconte Ies souffrances
öprouvöes par sa petite colonne de 4° hommes avec 06 mules,
dans sa traversöe des Montagnes Rocheuses. Pourvus de vivres

pour 3o jours, ils arrivörent sur Tautre versant au bout de 55

jours, ayant perdu toutes les bötes et beaucoup d'hommes
avant eu les pieds et les mains geles. Ce qui les tourmenta le

plus, ce fut le manque de tabac, et des gastralgies intolörables
dues ä la privation de nourriture.

Mais c'est la grande chaleur qui eprouve le plus le soldat
en marche et qui peut amener les accidents les plus nombreux
et les plus redoutables. Par un temps lourd et couvert, plus
encore que sous un soleil ardent, Thomme sc fatigue et s'essou-
fle rapidement. L'air circulant difficilement dans les colonnes, il
faut alors choisir Ies hauteurs, les routes ombragöes, faire
ouvrir les rangs et ralentir l'allure. On aura soin de faire des
haltes plus frequentes et de faire boire souvent et abondamment.
II est utile, si Teau est rare, d'envoyer en avant un officier
montö pour s'assurer des fontaines et faire remplir des reci-
pients oü le soldat pourra puiser en passant. G'est dans de tels

momenli qu'une severe diseipline previendra les abus et le
gaspillage du liquide.

L'accident le plus grave produit par une atmosphere surchauf-
föe est ce qu'on nomme le « coup de chaleur ». Ses svmptömes
sont tout d'abord de Thebötude, de Tindifförence, puis Ia perte
de connaissance avec ou sans convulsions. Les causes dernieres
encore mal connues, sont attribuees, en general, ä un defaut
d'elimination des dechets organiques. On traitera cette maladie

par de larges ablutions d'eau froide dont on asperge tout le

corps.
Sous Tinfluence d'une chaleur excessive, on a vu aussi des

hommes devenir subitement fous, courir aux armes, tirer et
faire du desordre.

Un bataillon d'Algörie parti par une forte chaleur ä 4 heures
du matin, marcha bien jusqu'ä 8 heures. Depuis ce moment les
deux tiers du bataillon resterent öpuisös en arriere. A midi,
huit hommes etaient morts de chaleur.

Pour eviter ces graves accidents, il faut partir le matin de
bonne heure. Faire au milieu de la journöe une grande halte en
des lieux ombrages et n'en repartir qu'une fois la temperature
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un peu rafraichie. Les inconvönients de Tarrivee tardive au
cantonnement seront compensös par la söcuritö de la marche.

En 1859, un bataillon autrichien gardant les cötes de la
Dalmatie, dut faire une marche forcee en plein ötö. En 18 heures,
il parcourut 70 kilomötres sans laisser un seul trainard, gräce ä

ce que les sacs ötaient portös sur des chars. Dans la suite, le

bataillon partait ä 3 heures du matin et marchait jusqu'ä 7 heures.

On faisait alors halte dans un village et la troupe logeail
chez l'habitant. A 7 heures du soir on repartait et on marchait
jusqu'ä 11 heures. Au bout de neuf jours le bataillon etait en
excellente condition et ne comptait que deux malades.

Lorsque les marches doivent s'effectuer en pays montagneux

les difficultös augmentent. On n'avance que lentement.
Les intcmpöries ont des effets plus redoutables qu'en plaine.
Certains passages ne peuvenl ötre franchis qu'ä certains moments ä

cause des chutes de pierre; c'est sur celte particularitö qu'on regle
Theure du döpart. On marche en colonne par un (file indienne),
011 fait des haltes frequentes; 011 met en töte un guide de
confiance et un officier expörimentö, eonservant la meine allure
lente ä la montee et ä la descente. L'öquipement demande des

modifications; les souliers seronl fortement ferrös, des guötres
ou des bandes protegeront la jambe contre la neige. Chaque
homme sera muni d'un bäton ferro et les officiers de piolets.
On distribuera des lanternes en nombre süffisant. La nourriture
devra etre abondante et tonifiante. Malgrö les difficultös el meine
s'il faut porter le bois, on cuira au moins une fois par jour
pour eviter les gastro-entörites dues ä l'usage exclusif des

conserves. Si on distribue de Talcool 011 ne le fera que le soir, au
bivouac qui sera presque de regle, et 011 le melangera ä du the
ou ä de Teau.

Du reste, quoique Francais et Autrichiens aient fait de helles

campagnes dans les Alpes ä la fin du XVHP siecle, il est partout

admis maintenant que cette guerre demande des troupes
spöciales öquipees et instruites en consequence.

Diseipline de marche.

Mais toutes ces prescriptions d'hvgiene ne sont rien si elles

ne sont rigoureusement observees. On n'y parviendra que si la

troupe possede encore, au milieu des plus grandes fatigues, le
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sentiment de la diseipline et le respect hierarchique. Le
commandement doit donc faire tout ce qu'il peut pour garder en
toute circonstance sa troupe bien en main et soumise ä sa
volontö. Cela ne sera possible que si les hommes ont le sentiment
trös net que tous les efforts qu'on leur demande ont un but
pröcis et nöcessaire. Semblable en cela ä un bon cavalier qui, par
une möthode rationnelle, obtient de son cheval un effort
considörable sans surmenage, le commandant doit epargner ä ses
hommes toute fatigue inutile. Le soldat qui observe, et qui juge
souvent ä la legere, supporte, sans que son moral en soit atteint,
les travaux dont l'urgence lui semble demontree. Rien ne le dö-

prime davantage et n'affaiblit plus en lui le sentiment de la
diseipline que les marches et contremarches qu'il croit injuslifiöes.
C'est ä Tofficier ä ne pas se mettre en Situation d'avoir Tair de

se tromper, et les ötats-majors devront tout faire pour conduire
la troupe au but le plus rapidement et le plus öconomiquenient
possible.

On sait qu'une troupe ä pied met, par un temps favorable,
environ 12 minutes pour faire un kilometre sur bonne route.
Cela fait -4 kilometres en une heure, y compris une halte de 10

minutes. En sorte que, en comptant une grande halte au milieu
du jour, une troupe parcourra 25 ä 3o kilometres en 10 heures.
Si Ton admet qu'il faut une heure ä une troupe ä pied pour
etre pröte ä partir le matin; 2 ä 3 heures pour la prise des

cantonnements, pour cuire et manger les aliments ainsi que
pour vaquer au plus urgent du service intörieur; 2 heures
environ pour les mouvements lateraux necessaires pour gagner 011

quitter le gite, et que le soldat a besoin de 7 heures de repos,
011 voit qu'une marche de 2.5 ä 3o kilometres est la marche
normale. Au delä c'est la marche forcee. Quoique tous ces chiffres

soient approximatifs, il ne faudra pas Ies döpasser en or-
donnant des mouvements inutiles. On evitera tout rassemblement

d'une forte unitö lorsque cela ne sera pas commande par
les circonslances militaires. La mise en marche ne sera jamais
prömaturöe et Tencolonnement se fera par le procede dit « du

point initial ».
Des que Ie stationneinent pour Ia nuit est connu, un officier

monte se porte en avant pour en faire la repartition. On evite
ainsi les longues attentes, les changements de quartier et les

desordres qui s'en suivent. Le service est commande dejä ä la
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derniöre halle, afin d'ötre pris sans häte et en ordre. L'infirmerie

sera de suite dösignöe et son emplacement porte ä la
connaissance de la troupe. Les mödecins s'y rendent incontinent et

commencent sans retard ä donner les soins aux malades et
eclopes de route. Les officiers des compagnies y dirigent aussitöt

tous les hommes qui ont paru avoir souffert de la marche.
Les mödecins prennent immödiatement leurs mesures pour
regier les evacuations du lendemain.

Une des causes les plus grandes de fatigue c'est Tirregularite
inevitable de toute marche dans les longues colonnes. Ces
alternatives d'accölöratioii et de ralentissement proviennent des
inögalites du terrain, montöes, descentes, defiles, ainsi que des
allures variables que presentent les individus par suite de la
longueur difförente de leur pas.

II en rösulte des ä coup dans la vitesse et un allongement des
colonnes qu'on estime ä un quart. Des gönöraux illustres se

sonl pröoccupös de ces faits, el Ton voit le duc de Wellington
ordonner en Espagne que chaque compagnie doit etre conduite

par son chef d'un pas regulier et sans se preoecuper de garder
les distances. Bonaparte, ä Tarmee d'Orient, voulait <]iie « les

tetes de colonnes marchent d'un pas regle et fassent souvent
halte, afin que les hommes pussent suivre ».

Pour assurer la rögularitö ct Tölasticitö de Tecoulement des

colonnes, il faut les fractionner convenablement et separer
chaeune de ces parties par un espace süffisant et egal ä son
allongement prövu. II faut en outre faire des haltes röguliöres pour
rötablir les longueurs normales et conserver les distances.

Les haltes se font toutes les 5o minutes et durent io minutes.

Pendant ce temps de repos, les hommes quittent le sac,
rectifient Tequipement et satisfont leurs besoins. C'est ä ce mo-
mant que les derniers rangs serrent sur la töte pour rötablir les
distances. C'est donc une erreur de chercher ä maintenir celles-ci

pendant la marche.
Les röglements des armöes europeennes prevoient ä peu pres

tous des distances de 20 et 5o metres entre bataillons et
regiments. II n'y a pas besoin de dömontrer que ces chiffres sont
trop faibles. Pour le rögiment l'allongement est normalement de
3oo mötres. Le gönöral Lewal voudrait möme qu'on separat Ies

rögiments par des distances de 700 metres afin de conserver
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toujours constante Ia profondeur des colonnes et faciliter les
calculs.

Cette augmentation de la profondeur serait moins pröjudicia-
ble qu'on ne pourrait Ie croire ä la rapidite de Ia mise en ligne.
Car l'allongement est falal et il y aurait tout avantage ä ce qu'il
füt regularisö.

Du moins n'est-il pas douteux qu'il faille, en pratique, döpasser

beaucoup ces chiffres reglementaires.
Malgrö toutes les precautions, il y aura toujours un certain

nombre d'hommes trop fatigues pour suivre l'allure. II y en

aura d'autres qu'une indisposition passagere forcera ä quitter
la colonne. Dans les armees de Napoleon, on avait dii parer ä

ces causes de desordre. Le genöral Moncey avait, en Espagne,
des voitures qui suivaient les colonnes pour ramasser les eclopes.

Le maröchal Davoust prescrivait aussi qu'une colonne de

cavaliers pourvue de voitures devait fermer la marche pour
ramasser les trainards.

Dös que des hommes abandonnent lc rang, les mödecins
doivent les examiner soigneusement. S'ils sont incapables de suivre,

on les fera monter sur Ies voitures affrötöes dans ce but,
ou s'ils peuvent encore marcher, on les reunira en escouades.
Ces escouades, mises sous les ordres d'un grade energique,
seront conduites ä l'etape plus lentement en faisant les haltes
nöcessaires.

II leur sera, en tous cas, interdit de s'arreter dans les auberges

et de sc livrer ä la maraude. En arrivant au cantonnement
ces hommes seront conduits ä l'infirmerie et y seront consignes
tous jusqu'au lendemain. Les soins necessaires leur seront donnes

et les simulateurs seront punis.
En resume en provision d'un depart, voici quelques-unes des

mesures qu'on doit prendre :

i° Passer une revue de sante pour eloigner Ies malades et
les malingres.

2° Passer une revue du linge et de la chaussure. Ordonner et
faire executer Ies reparations.

3° Preparer des voitures de röquisitions ä mettre ä Ia disposition

du service de sante.

4° Faire une thöorie sur l'hygiene de Ia marche.



542 REVUE MILITAIRE SUISSE

5° Prendre des renseignements sur la route ä parcourir, ses
ressources en eau, en bois et en habitations. Se munir de cartes
et des documents statistiques.

6° Avancer Theure de Ia retraite.

7° Consigner les debits de boisson.

8° Distribuer la subsistance.

Au moment du döpart :

i° Mettre des gardes devant les debits de boisson.

2° Visite des hoinmes tombes malades pendant la nuil.
3° Döpart des avant-gardes, flanqueurs.
4° Former une garde de colonne avec les voitures necessaires.

5° Faire manger.
6° Döfendre d'entrer, en route, dans les maisons. Ordonner

aux officiers de rester prös de la troupe pendanl les repos.
Defendre de prendre des chemins de traverse sans autorisation.

7° Marcher sur le cötö droit de la route.
8" Ne pas rendre d'honneur en route, mais tömoigner du

respect aux chefs.

9" Prevenir au moment des haltes non reglementaires, afin que
les hommes puissent deposer leur sac.

io° Prescrire au mödecin de faire savoir si la troupe a de la

peine ä suivre.

ii° Prescrire que tout le service sera commandö ä la derniere
halte. Indiquer oü seront portes les objets trouves.

12° Prescrire, si Teau est peu abondante, que des postes y
seront placös, en regulariser la consommation.

Major Dr Yersin.
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